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Gîne Annîée. "Je suis chose légère et vais dejicur- cu ieu-. " Gîîîc Aimée.
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LE CHAT P>EURIEUX.

,tn fond d'une obscure pison,
Logeait us' rat, d'une grosseur tisite
L'àge d'abord l'avait rendu grison,
Puis aussi blanc que la plume dît cygne,
ou peu s'en faut. C'était parmi les rats,
pour l'âge unt vrai Nestor, pour la force tin Achllec;
Tant, qu'il glaçait d'erraîic e lus hardi des chats,
Qui, devant lui, demieurait immobile.
Lecteur, 1ueutê tre avez-vous déjà cru
Qu'un rat pareil ne li latisis éclore
que dtans ina tète ; errceur -ilus dMinu témnt Va. via
Peut-être mtême est-il vivant encore.
quoiqu'il en soit, lin chat parisien,
qui l'avait vis, mai, qui nc savait guère
L'art d'élever uts fils, disait toujours aut sien,
quand il se mettait en colère .
cc Coquin, lienitard, que faib-tu lài t
je te fais manger, prends-y garde,
Par le gros rat ; il nous regarde:
Hein ! veuxc-tu bien ? . . encore b oti',
Gros rat ; venez : bon !le voilà
Empoartez-moi ce chat, qui n'est pas sage .

De ce gros rat enfin son père, en tous les civi,
L'elTraya tant dans son jeune fige,
que sans cesse depuis, changeant de personnage,
Ce chat fuyait devant les rats.

Sans sa nourrice et semblable menace,
Tel, qui mourut cn lâche, eût pu vivre en héros.
M,ères, se sagez-y bien; dans de jeunes cerveaux
Tout se trrave et r!cu ne s'efface.

1.555crt.

['Itmportnîe de' cette déêcouv'erte, Soit J îclt(Ilt>eîrt inlelt puait les Ili iais (tî Ilia

polir chercher tin passage d'îcy juqî'ai voienit prié avec beaîucoup î 1, tztace lors-
lit iler de la Chine, par la riviere qui 1quie j'estoî8s ait Il ointe titi $1. Epnit (le
se décharge a la iler Verietflc o[leur patter chîei etîx lit lxiruIc de Dîcti.
Calilbi nie, soit qu'on votultiu a, c Nus ne fuismes lais lotig temps a lpre-
(le ce qu'on a dit (lu deputis, touchant 1trer tout tiosbtr( e<pt pptige 0 tioyjtt! )toits
les 2 Royaumes (le Thliuno et (le Z5ui. nits engigCuS tit i voyage dont 1.01;3

Vit-i, limitrophes dut Canalda, oi Iî't ne lioivi,iis p~îrce<oir lat durée ; dtti
tient que les mines d'or Sort abotî-1 lddid vcqeqevad uîa

<Iieces Messiettîs, dis-je, jnîinn-liée 'lr" tote nu pîro% istolus, avec les-
relit (111 nîesm'3 temps pouir cette e-que!les nious nus emilr.îrq-tanmnes suîr 2

ýcaiot d'coreM. Julyct et ilioy avec 5treprise le Sieuîr Jolyct quils jtîgerentl jeîrslsatotftr tatu
IUcs p)ropres polir un si grand dci ,ihomsbinruls ottfieetaot

estsealt ' otifil ir polir attle si glorieuse entreprise.esatbien aise (Ile le P. Matrquiette liii
(le le partie. i c Ce It donc le 17e jour (le 11'duy, 1673,

Ils u se roîneren ~ ~~ 4*110~ tiýJ1I partilues de la mission (te st.
qu'ils firent du sietur Jolyet, car c'esat~e a ihltniîc u'sosîoî

un junehome naif e c pay, qi lrs;lajoyc que nous avionis d'être chioî-
un eun houmenatf d cepay, qîî si% pour cette expledition anlimait nos Coli'

a polir tîn tel dessein toits les advan- ragcs et nous rendoit agreables les peintŽi
tas quxpttothtr:'a ep-qîte ,àutis avions a ramer deputis le inatiti

noence et lat Connoissancedes Langues duI jusqu'au soir ; et Plreu ou lin
Pays des Otctoacs, ont il a passé plu- chercher (les Imys inconnus, nous appar-
sieurs années ; il a la condtuite et la sa- fammes totutes les prescatitions qute iicUS
"esse qui sont les principales Imrties polir pûmsaftuueinorentpie tot

farereisirunvoae gaemntdaig-hazardeuse elle ne fut pas tenicraire ; polir
tetîx et difficile. Enfin ila le couîragecesjtiospmstotsesonast-
jioîr ne rien apprehiender, out tout est à ce (Il ulotts pfînes des satuvages quii a-

JÉCI DESVOYACS T DE »94OUVETESavoitde 1luy, et si après av'oir pas iiiot trîtiemit!l es urltirot lîat ille e:îr

11> N I D. JACQ U S M A EN 1' , E L 3 A UCO le sortes de da ng-ers, il ne f tit VCil 1î e t tt c i at v iu p y , io s y f n e it -

'AGNi DE JSUIVEANE 163,ETAU îeiretiseimemîtfaire niaufrage, ait paît, 51 solqliertles nivieres su r' leq les notts <le-
SUIVATEScanot ayant tourné att dessoubls du Samait jvions natviger, les iiotis dles peuiples et dem,

îî~ ~ : y avi (legetp qStl.er po Lotîys proche dle Motîtretil, att il Ilieux huar lesqtîe n o vions passer, le
iititettrdeenrre protédti dre aperdu et ses hotmtmes et ses papiers, et k-ottrs de lit grande riviu'ie, et quielýs riuit

doiln'a eschapé que par tti e's1 ece de fdevent 11011s devioits tenrqad ut-HCI,., et de le faire connoistre et adorer miali 1 asatre atcie i e-os t t.iquatl105Y
tir tots les petuples (le ce pays. Il 3ce voi- 'Iiali i asatre oiittr«itbls.
)it comme a la porte de ces notuvel les un -tce Mcsnvoae
ýon3,lorsqtle des l'année 1670,'il travail- Le joîtrde l'immacuilée Conceputioti dle la Pro)tCctioni (le lit Ste. Vierge Iinniaciilée,
~oit en la mission do la poin!e du St. Es- Ste. Vierge, que j'orais totisjour inoqué lttY l'roulottant (ilc ie elle nous faiot la
~rit qui est à 'ermtêdu lac Supérieur diepuis que je saus eun ce pays des Ottl- «, e d(écouivrir la grnd riviere, je
lix Ouitaolinaca, il vojoait mesgne quelque- ouacs, pour obtenir de Dietu la gruce (le Iiy donnerois le nom de Conception et
olis plusieurs de ces nouveaux peuples pouvoir visiter les nations qui sont Slîr la que je foi ois aussi porter ce nom a la lare.
lesquels il prenaoit totutes les connaissan- riviere de Missts-pi, ftît jutstement celIy micro nikssitinitei j'établyrois chez ces
-es qtu'il pouivoit, &'est e qui ltîy a fait auquel arriva M. Jolyet avec '.es ordres nouîveaux peuîples, ce qIlle j'ay fait dle

.aire plus,.ietlrs effoirts polir Commencer de NI. le comte de Frontenac nostro gouver- v;ay chiez les Il inis.
~ette entreprise, mais toîtsiotr inuttile- lieutr et de M. Talon utostre Intendant, Av"c toultes ces precauitiotis nouis fdi-
l ent, et Msme il avoit perdut Ilesperance poutr faite avec moy cette découîverte. j1e sons jouler JOytselnent !ïcs avirons, Sigt
'en venir about, lorsque Dieu en fit nais- fuis d'agitant plns mavy de cette bonne nonu- une partie dtî Lac Huîronî,et celtîy (les Ili-
le cette occasioni. voile, qie je voiois que mes dlesseins ai- noiset d'lts la baye d<:s Ptialis.
Un l'année 1673, M. le Cî,rnte de loient étre accomplis et que je mnetrotîvois La premtiere nation qtîe tiausý renomii-
'rontenac nostre gouverneur, et M. Ta- dans une heureuse nécessité d'e\poiser mna tr&mes%, fut celle de la loIle avoîîîie. J'eii-

ont alors nostrc Initendant, connaissait' vie ptour le mitit dje tous ces reuples et! tr-ay danîs leur rivicre pillîa aller visiter


